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La vigilance en action!

Bonjour tout le monde. Ouf! Il en a coulé de
l�eau sous les ponts depuis notre dernier

bulletin et il s�est même construit des ponts! Nous
vous devons quelques nouvelles et plus. Voici sans plus

tarder le récit de la dernière semaine. On aurait bien
aimé vous la raconter à mesure, mais elle allait trop vite et il

fallait la vivre d�abord.

Il va nous falloir plus d�un bulletin pour tout vous raconter. Allons-y dans l�ordre.

Une campagne de vigilance citoyenne permanente...

Cette semaine époustouflante a commencé le lundi 15 octobre par une conférence de
presse assez bien couverte lors de laquelle le Collectif a lancé une campagne de vigilance
citoyenne permanente (voir le résumé au verso). Comme nous l�avons toujours dit, une
loi sur l�élimination de la pauvreté efficace va nécessiter une vigilance citoyenne à toute
épreuve avant, pendant et après la loi.

À voir d�ailleurs comment le gouvernement tente de nous contourner, nous avons jugé
nécessaire de commencer cette campagne dès maintenant. Elle courra de 17 octobre en
17 octobre, nos années de vigilance s�appuyant sur la Journée internationale de l�élimi-
nation de la pauvreté. À la fois opération de pression et de sensibilisation, la campagne vise
à susciter un véritable débat public sur la question de la lutte à la pauvreté et à faire
avancer les positions du Collectif auprès des gouvernements.

«Il ne suffit pas qu�un gouvernement parle de pauvreté. Il faut lui imposer de sortir des
logiques sans rêve qui font le cauchemar des plus pauvres et l�amener à rêver logique à
son tour», peut-on lire dans le document de campagne 2001-2002.

... accompagnée d�un journal de campagne à grande
diffusion!

En effet, le Collectif a lancé à la même occasion un journal de campagne qui devrait vous
faciliter le travail en réunissant dans un même document toute l�information dont vous
avez besoin pour le travail de sensibilisation, manifeste compris. Vous pourrez vous le
procurer auprès de votre groupe relayeur dès que nous aurons organisé sa distribution
ou auprès du Collectif dès maintenant. Nous en avons tiré 50 000 exemplaires pour que
vous puissiez en faire une bonne diffusion. Vous pouvez y encarter au besoin la proposi-
tion de loi du Collectif, que nous avons rééditée à 20 000 exemplaires.

Leurs mots au Salon rouge
Le 17 octobre, les personnes suivantes ont
prise la parole lors de la présentation du Col-
lectif au Salon rouge de l�Assemblée nationale.

Yvette Muise, Québec, une femme qui
veut rêver logique et qui a fait la Marche des
femmes contre la pauvreté et la violence.

Nicole Bélanger, Montréal, au sujet de la
réalité des familles.

Marie-Claudine Boissonneault, Ste-
Croix de Lotbinière, au sujet de la réalité
quand on vit en région isolée.

Christine Beaulieu, Québec, une ensei-
gnante en milieu de pauvreté pour parler
de la réalité des enfants et des jeunes d�âge
scolaire.

Michel Giroux, Québec, au sujet de la
réalité des personnes assistées sociales.

Pierre Beauregard, Québec, au sujet de
la réalité des locataires.

Louise Whitmore, Montréal, au sujet de
la réalité des adultes qui tentent de s�en
sortir dans des conditions difficiles.

Sally Robb, Montréal, au sujet de l�accueil
des personnes telles qu�elles sont.

Pénélope Guay, Mastheuiatsh, autoch-
tone.

Petra Bucek, Montréal, au sujet de la réa-
lité des travailleurs et travailleuses en situa-
tion précaire.

Francine Côté, Trois-Pistoles, au sujet du
harcèlement bureaucratique vécu par les
personnes.

Ginette Beauchemin, Laval, au sujet de
la réalité des personnes âgées.
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La campagne en bref
En 2001-2002, le Collectif propose à la so-
ciété civile québécoise et à la population en
général de signer le Manifeste pour un
Québec sans pauvreté et de faire con-
naître ce geste. Il invite également les per-
sonnes et organisations appuyant ses posi-
tions à se joindre aux actions collectives qui
seront menées au cours de l�année. Celles-ci
s�articuleront autour des axes suivants:
§ Les prochains budgets publics.

Différentes actions et activités seront
organisées pour exiger l�application des
principes et des mesures urgentes
préconisées par le Collectif dans le cadre
des prochains budgets du Québec et du
Canada.

§ Une riposte aux orientations gouver-
nementales. Le Collectif juge que le
gouvernement du Québec tente de
contourner son travail dans le cadre de sa
tournée visant à valider les orientations
devant mener à une stratégie nationale de
lutte à la pauvreté. Le Collectif agira avec
son réseau pour que ses positions soient
mises sur la table et débattues
publiquement.

§ Un forum citoyen sur l�élimination de
la pauvreté. Un Forum citoyen aura lieu à
l�hiver 2002 autour du thème «Se gouverner
et se développer autrement». Les
personnes en situation de pauvreté y
occuperont une place centrale.

§ La prochaine élection québécoise. Le
Collectif cherchera de façon non partisane
à faire de ses positions un enjeu de la
prochaine élection générale au Québec.

Par ailleurs, le Collectif appelle à des initiatives
qui permettent aux personnes exclues de
partager leur expertise et d�exercer une in-
fluence dans leur milieu. Dans cette optique,
le Collectif développe le projet «Avec» qui vise
justement à créer au Québec le réflexe d�as-
socier les personnes qui vivent la pau-
vreté et leurs associations aux ré-
flexions, actions et décisions qui les con-
cernent.

De plus, il invite les personnes et organisa-
tions intéressées à ajouter leur morceau au
puzzle à lui retourner un coupon expliquant
et présentant leur contribution.

Un 17 octobre citoyen émouvant au Salon rouge

C�est par un geste hautement citoyen que cette campagne a été amorcée. Nous nous
sommes retrouvéEs près de 200 personnes devant l�Assemblée nationale, mercredi
dernier le 17 octobre 2001, pour aller porter des mots sur les maux jusqu�au Salon
rouge de l�Assemblée nationale. Les membres de l�Assemblée nationale avaient reçu la
demande de laisser à cette occasion la première place aux personnes qui vivent la pau-
vreté et à ce qu�elles avaient à leur dire.

Après une marche jusqu�à l�Assemblée nationale, 105 personnes ont été reçues par le
président de l�Assemblée nationale, Jean-Pierre Charbonneau, qui a fait savoir au Collec-
tif qu�il avait décidé d�user de ses prérogatives pour accueillir la délégation du Collectif,
même si sa décision ne faisait pas l�affaire de tout le monde.

Dans son mot de bienvenue, M. Charbonneau a salué le caractère hautement citoyen de
cette occasion de sensibilisation directe de ses collègues.  Après un mot d�introduction
fait par Vivian Labrie au nom du Collectif, douze personnes en situation de pauvreté ont
tour à tour exposé les situations impossibles qu�elles sont amenées à vivre  à la trentaine
de parlementaires présentEs  qui, comme convenu, ont écouté en silence, sans interve-
nir.  AucunE ministre du gouvrernement n�a été déléguéE par le Conseil des ministres...

Dans un geste spontané, la dernière à parler, Ginette Beauchemin, de Laval, a demandé
aux parlementaires de faire exister la proposition du Collectif et a demandé à la salle de
se lever pour exprimer son appui. La délégation s�est levée d�un seul bloc.

Ensuite, rappelant la phrase de Lucien Paulhus, Vivian Labrie a invité  les participantEs
à brandir une feuille d�automne ramassée dans la rue. «Nous avons compris que c�est
nous l�arbre!» a-t-elle dit au président et aux parlementaires. Puis elle a remis au prési-
dent un registre contenant les allocutions et interventions du jour, tous les messages
reçus par le Collectif à cet effet, des feuilles contenant le prénom de personnes trop dans
l�exclusion pour être là avec le groupe, la proposition de loi, tous les noms des person-
nes et des organisations ayant contribué à son élaboration et la liste de toutes les organi-
sations en appui. Une volumineuse  série de cahiers contenant une copie de toutes ces
lettres d�appui a aussi été déposée en annexe, «pour que ce ne soit plus possible de
contourner la volonté collective qui est exprimée là».

Le président s�est engagé à déposer le registre devant l�Assemblée nationale et, en accord
avec l�ensemble des députéEs,  il a remis à son tour à Vivian et au Collectif la médaille de
l�Assemblée nationale en reconnaissance du travail citoyen accompli.

Peut-être avez-vous vu à la télévision des extraits de ce moment émouvant qui a sûre-
ment été une première dans l�histoire parlementaire québécoise. Vous en trouverez
bientôt quelques images et quelques textes sur notre site Internet. Soulignons aussi que
cette journée et la suivante ont été mar-
quées aussi par des débats en Chambre
(www.assnat.qc.ca).

(La suite dans la prochaine Soupe au
caillou, de même que le récit de la ren-
contre prébudgétaire du 22 octobre avec
Pauline Marois et des mises à jour sur les
consultations gouvernementales en
cours et autres stratagèmes.)


